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780 Rezensionen

aurait peut-Stre permis de r^pondre. On comprend mal par exemple pourquoi 
Zedier dans la seconde moiti6 de sa Periode d’activit^ ne publie plus sous son 
nom, mais sous celui de deux de ses confr&res. II semble aussi qu’il ait voulu 
pratiquer une politique originale en »cassant les prix«. La encore une nette 
mise au point fait d£faut. Surtout la Strategie commerciale de Zedier reste £nig- 
matique. Ce jeune 4diteur peu fortun^, s’installant dans une ville inconnue, se 
lance aussitot dans des entreprises considerables comme son Luther ou son 
Lexikon, dont la publication s’^tend sur des ann^es. En revanche, il n’a pas 
cherche k editer des oeuvres en un volume. Une production consid^rable sur une 
vingtaine d’ann^es se concentre en fait sur une dizaine d’ouvrages. Il semble, 
mais l’hypoth^se serait k v£rifier, qu’il ait beaucoup jou£ sur les souscriptions, 
qui lui assuraient k la fois de l’argent frais et des acheteurs fid£les. On aurait 
aussi aim£ mieux connaitre ses rapports avec les auteurs. Ils ne paraissent pas 
avoir £t4 de tout repos. On regrettera en bref l’int£r£t trop exclusif accord£ 
aux aspects biographiques, avec d’ailleurs une certaine naTvet^ qui n’est pas 
sans charme, au d^triment d’une analyse du commerce du livre dans I'Allemagne 
du temps, dont le cas particulier de Zedier aurait pu etre l’occasion.

Henri Duranton, Saint-Etienne

Ira O. Wade, The Structure and Form of the French Enlightenment, 2 vol., 
Princeton (University Press) 1977, 690 et 456 p.

Dans ce gros livre, Ira O. Wade achive une enquete poursuivie pendant pres 
d’un demi-siicle. Il avait ddj*t propos4 en 1971 »The Intellectual Origins of 
French Enlightenment«. C’est d^sormais l’ensemble du ph^nomine des Lumi^res 
dont il entend rendre compte. Son livre se divise en deux grandes p^riodes, qui 
correspondent k la fois k une Chronologie et k une Evolution des mentalit£s. Le 
premier volume, plac£ sous le signe de VEsprit philosophique, se d^double k son 
tour, s’int^ressant d’abord au pr^lude et aux conditions d’&nergence: la tradi- 
tion du XVIIe si^cle, l’influence anglaise, la R£gence, bref les fr^missements 
dejk d^tectes par Paul Hazard. Puis on parcourt la premi&re moiti£ du siicle, 
au gr6 des sept grandes »catigories vitales« discem6es par l’auteur: religion, 
esth&ique, ^thique, politique, £conomie, Sciences, le moi. A chaque cat£gorie est 
en priorit6 accol^e une grande personnalit^, par exemple Rousseau k l’&hique, 
Diderot k l’esth&ique ou Buffon aux Sciences. Le second volume intitul£ Esprit 
revolutionnaire d^crit k la fois le sommet d’une courbe et la promesse d'une 
mötamorphose. En effet la troisiime partie s’attache, en autant de chapitres, k 
d^finir »l’unit6 organique« de Voltaire, Diderot, Rousseau et de l’Encyclop^die. 
Mais d6jk le sikle est sur ses fins. De l’*esprit philosophique« k »l’esprit r£vo- 
lutionnaire« la ligne est droite. »The one result of the movement of the Enlight- 
tenment which I find incontrovertible is the French Revolution«, dira l’auteur 
dans sa conclusion (II, 388), ce que les sp^cialistes du XVIIIe siicle dans leur 
ensemble ne seraient sans doute pas dispos^s k lui accorder si facilement.

Il ne saurait ßtre question d’analyser en detail cette ceuvre consid4rable,'
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sommet d’une vie d’ltudes. Tout au plus peut-on en sugg^rer l’esprit. Elle relive 
tout k fait de la grande tradition de la critique litt^raire am^ricaine qui, pour 
le dire tr£s sch&natiquement, nous parait se caract^riser par deux traits princi- 
paux. Selon eile, un mouvement d’id^es se r£sume pour l’essentiel k sa littirature, 
et celle-ci k ses grands ^crivains. II existe une Hierarchie tacite des valeurs dont 
l’analyse doit se faire le reflet. Ici m£me, les »grands« traditionnels des Lumifcres 
ont droit k l’honneur d'un chapitre distinct et sont encore dans le cours du livre 
constamment prlsents. Voltaire en particulier se taille la part du lion.

On reteve d’autre part la volonte de s’en tenir k la force des mots, des idees, 
des livres, en negligeant largement les realites materielles du temps. Par exem- 
ple l’»economie« dont il est ici question, renvoie en fait aux theories £conomi- 
ques des contemporains. La preface d^jä. est tout ä fait explicite, en laissant 
entendre que Voltaire s'explique bien davantage par Montaigne que par, 
mettons, la Situation de la Bourgeoisie fran^aise au XVIIIe siede. En bref, on ne 
saurait definir ce livre qu’en l’opposant k une autre grande synth&se, celle de 
Furio Diaz (»Filosofia e politica nel Settecento francese«), d’ailleurs significa- 
tivement absente de la bibliographie, qui se situe aux antipodes de l’attitude d’ 
esprit adoptee par le critique amlricain.

De la sorte, Pitin£raire auquel nous in vite Ira O. Wade est un parcours des 
cretes, un voyage harmonieux au pays des id^es et des sentiments. Mais l’arri£re- 
plan politique, 4conomique et social du ph6nom£ne des Lumi&res n’apparait 
guire, ou pas, ce qui, pour un mouvement qui s’est tant voulu de son sikle, ne 
laisse pas de cr£er un vide. Rien, ou si peu, sur les pens^es politiques »r^action- 
naires«, sur l’idtelogie parlementaire, la r^sistance jans£niste, pour ne citer que 
quelques manques. Voltaire, dont l'auteur se proclame le disciple fervent, ne 
lui aurait-il pas dit que philosopher, c’est aussi agir, et souvent agir contre, 
r4agir 4?

On aimera ou non cette approche du XVIIIe siicle, mais on ne pourra nier 
l’honn^tet^ de la d&narche, la sinc£rit£ d’un homme parti k la recherche de 
ses origines intellectuelles, et qui s’installe dans l’univers intellectuel des Lumiires 
comme dans un paradis retrouv^.

Henri Duranton, Saint-Etienne

P. Brockmeier, R. Desn£, J. Voss (6d.), Voltaire und Deutschland. Internatio­
nales Kolloquium der Universität Mannheim zum 200. Todestag Voltaires, 
Stuttgart (J. B. Metzlersche Verlagsbuchhandlung) 1979, 536 p.

Le goüt des hommes du XVIIIe siicle pour les voyages est symptomatique du 
changement psychologique qui s’est effectu4 k cette £poque. Voyager, c’6tait 
»comparer les mceurs, les principes, les philosophies, les religions; arriver au sens 
du relatif; opposer, douter.«1 Le si^cle des Lumi&res a hi une Periode de

1 P. Hazard, Crise de la conscience europienne, Paris 1935, p. 46 (Gallimard »Idies«,
1).


